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				Cette page n’a pas encore été corrigée
quelques consultations à des étrangers qui m’ont payé d’un
beau salut. Ah ! j’omets quelques amis qui m’ont demandé
mes conseils et à déjeuner.


VAULUCHET.

Tu vois que tu n’as pas été sans recevoir. Mais tu as sûrement 
négligé un détail important : à l’heure de la consultation, 
un médecin prudent doit étaler sur son bureau quelques 
pièces d’or, depuis cinq francs jusqu’à vingt francs ; il
ne faut décourager personne. Inutile de dire que les grosses
pièces sont en plus grand nombre que les petites. De cette
façon, on fait comprendre au client, tout en conservant sa
dignité, la manière dont on traite avec lui. Car la générosité
prend plutôt sa source dans l’amour-propre que dans la grandeur 
d’âme.


CHAMPMAILLY.

Ceci est profondément vrai.


GAMBIER.

Mon ami, j’ai employé le moyen que tu m’indiques, mais,
sache qu’il peut avoir de graves inconvénients.


CHAMPMAILLY, criant.

On t’a volé ?


GAMBIER.

Ah ! si ce n’était que cela, on en serait quitte pour exercer 
un peu plus de surveillance. Écoutez…


VAULUCHET.

Voyons l’histoire.


GAMBIER.

Un jour, c’était l’heure de ma consultation. Immobile et
morne, je regardais au travers de mes rideaux de mousseline,
afin que nul voisin ne pût soupçonner l’anxiété de mon attente. 
La main d’aucun client n’avait encore pressé le cordon 
de ma sonnette, lorsqu’un coupé s’arrêta à ma porte, et
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